
Les D’Ourches à Uruffe

   Les D’Ourches sont originaires du village d’Ourches dans la Meuse. Avant 
1300, les familles qui ont porté ce nom appartenaient à la chevalerie 
champenoise de Joinville, barroise avant 1600, lorraine ensuite, puis française à 
partir de 1766, année du rattachement à la France des Duchés de Lorraine et de 
Bar.
   Au début du 15ème siècle,  un certain Jean d’Ourches  était seigneur  
d’Ourches, d’Uruffe, de Sorcy St-Martin et de Montbras. Il avait épousé Isabelle 
de Foug.
   En 1564 on trouve un Jehan d’Ourches,  quatrième fils de Thomas II 
d’Ourches et de Claude de Fourcelles. Cette année-là Catherine de Médicis 
entreprend avec son fils, le roi Charles IX âgé de 14 ans, un tour de France qui 
va durer deux ans, afin de réconcilier protestants et catholiques, les frères 
ennemis. L’occasion de commencer leur périple par Bar leur en est donnée par le 
baptême d’Henri, fils du duc de Lorraine Charles III. Ce dernier a épousé  
Claude, la fille préférée de Catherine, et Charles IX est parrain de son  neveu. 
C’est toute une cour en marche qui fait son entrée à Bar-le-Duc le 1er mai 1564.
   Le 6 mai, dans la galerie des fêtes du château, sous le gros horloge, un 
spectacle à la louange  de Charles IX est donné par Pierre de Ronsard, poète de 
la cour. Le 7 mai a lieu le baptême. Le 8 mai est donné un tournoi sur la Place 
St- Pierre transformée en lice, pour clôturer les festivités en l’honneur du roi, de 
Catherine et de la cour (Histoire de Bar de Ch Aimond revue et augmentée par 
MM. Bertrand et Herbulot). Jehan d’Ourches, âgé d’environ 22 ans, aurait pu y 
participer avec ses frères.
   En 1611, toujours en vie,  Jehan signe Jehan d’Ourches  d’Uruffe et habite la 
maison-forte du village.
   Selon les critères généralement retenus, la maison forte est une forteresse de 
taille modeste, d’une tour où réside un chevalier qui la tient en fief d’un 
suzerain. Il y vit  avec sa famille et exerce son autorité sur une seigneurie peu 
étendue.
   Marié en premières noces à Aesther de Bar, Jehan a un fils François 
d’Ourches (1590-1663), seigneur de Vidampierre, Delouze, Rosières-en 
Blois…
   D’un autre mariage de Jehan, roturier celui-là, est issue la branche roturière 
d’Uruffe. Il est l’ancêtre commun des Dourches de l’endroit. 
   François d’Ourches se retrouve, au cours de la guerre de Trente Ans, à la tête 
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d’une compagnie de 200 hommes en 1627, dans le régiment de Ligniville 
seigneur de Tuméjus - près de Bulligny - puis dans celui de Bassompierre en 
1634. Décédé à Sarreguemines en 1663.
   D’un premier mariage avec Marguerite Héraudel, François d’Ourches a eu un 
fils Jacques, seigneur de Bonvillet, colonel de cavalerie du régiment d’Ourches. 
Jacques  faisait partie des défenseurs de la citadelle de La Mothe dont il signe  
avec d’autres la reddition, le dernier jour de juin 1645 (Guerre de Trente Ans).

   La maison-forte dont il est question en ce début du 17ème siècle serait-elle celle 
de la Rue Basse ?  S’agirait-il d’un pavillon de chasse du Prince de Joinville ? 
Le premier à avoir porté ce titre est François de Guise, petit-fils du vainqueur du 
Téméraire. Il est connu comme l’instigateur en 1562 du massacre de Wassy qui 
marque le début des guerres de religion.  La seigneurie de Joinville fut érigée en 
principauté en 1552 par le roi Henri II, en récompense à titre posthume des bons 
et loyaux services rendus par Claude de Guise, fils puîné de René II. Le 
deuxième prince de Joinville sera Henri de Guise que fera assassiner au château 
de Blois le roi Henri III. Les Guise ont été des chefs de guerre très impliqués 
aux côtés des catholiques. Dans les textes, on les désigne comme Ducs de Guise.

NB : Jehan d’Ourches d’Uruffe est l’ancêtre des Dourche d’Uruffe. Le 
patronyme, dans les Actes paroissiaux de 1650 à 1750, est noté indifféremment 
Dourche, Dourches, D’ourche. Après 1750, c’est généralement Dourche qui 
prévaut. Marie Dourche était la nièce du curé Jean Husson.
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